
 
 
 

                         Les prés-vergers 
 
 
 
 
Qu’est ce qu’un pré-verger ? 
 

 
 

Un pré-verger se définit par une prairie parsemée d’alignements d’arbres fruitiers, il permet donc d’associer 
l’arbre fruitier de haute tige (= son tronc mesure plus de 1,60m de hauteur) et la prairie. 
A la différence des vergers commerciaux où le nombre d’arbres se compte en milliers par hectare, la densité 
des prés-vergers est généralement inférieure à 100 arbres / hectare. 
 
Les prés-vergers en Porte d’Alsace 
 

Sur le territoire de la Porte d’Alsace, les prés-vergers sont de vergers hautes tiges traditionnels. Leur 
superficie totale atteint 255 ha, soit seulement 1,65 % du territoire. Ces prés sont souvent de petites tailles. 
Les espaces de vergers de la Communauté de Communes sont dans certaines unités paysagères encore 
importants, notamment dans la basse vallée élargie de la Largue et dans la vallée de la Largue. 
 
Les essences prédominantes des vergers en Porte d’Alsace sont les cerisiers, les pommiers, les pruniers, les 
poiriers et les mirabelliers. Ils permettent ainsi une préservation de la diversité génétique de ce patrimoine. 
 
Le rôle des prés-vergers 
 
La présence des prés-vergers en ceinture périvillageoise est très importante. Elle assure une transition 
entre l’espace agricole et le bâti.  
Les prés-vergers permettent le pâturage du bétail (vaches, chevaux, moutons) et la fauche de l’herbe.  

 
Les prés-vergers aux abords des entrées de village 
apportent une qualité paysagère et une diversité des 
espaces non négligeable.  
Des prés-vergers sont également installés dans les 
espaces ouverts et sur les coteaux notamment, mais ne 
sont jamais trop éloignés des villages, où la densité de 
vergers reste importante. 
 
Tout comme les arbres isolés, les vergers de par leur 
densité jouent un rôle biologique et écologique 
particulier.  

Vergers sur un versant de Traubach-le-Haut (source : Ecoscop) 

Vue sur les vergers d’Eglingen (source : Ecoscop) 



Les vergers anciens, possédant des arbres à cavités, peuvent ainsi abriter certains types d’oiseaux comme 
les Chouettes Chevêches.  
 
Les vergers, par leur caractère patrimonial, sont des sites à fort enjeu dans la Communauté de communes. 
 
 
Les prés-vergers en danger 
 
Les vergers sont de moins en moins nombreux en raison de l’augmentation de la densité du bâti dans cet 
espace intermédiaire. La disparition progressive des vergers entraîne ainsi une jointure nette entre ces deux 
espaces, préjudiciable à la qualité du cadre de vie des habitants. 
 

 
 
La pression spatiale forte dans les zones de vergers à l’échelle de l’espace agricole comme à l’échelle du 
village entraîne une menace d’abandon et de destruction de plus en plus rapide. 
Les vergers situés dans la couronne périvillageoise sont remplacés par des nouvelles habitations.  
 
Les vergers sont aujourd’hui morcelés et il ne reste souvent que deux ou trois arbres à l’arrière des plus 
anciennes maisons, comme à Traubach-le-Bas. Néanmoins, cette dispersion des arbres marque encore une 
limite, les vergers étant implantés dans des prés. 
Le morcellement des vergers ou leur disparition dans les espaces ouverts sont également remarquables. Ces 
deux phénomènes sont liés à l’augmentation des espaces labourés et à la mécanisation du travail agricole. 
 
Quelques arbres fruitiers sont encore remarquables sur des parcelles cultivées, mais se raréfient du fait de 
la mécanisation.  
 
Les efforts en faveur des prés-vergers  
 
Les vergers du périmètre de la Porte d’Alsace sont des vergers à hautes tiges extensifs. Ils sont les témoins 
d’une production locale traditionnelle. Ils peuvent encore devenir une source de revenu non négligeable par 
la production de fruits. 
 
De nouveaux vergers sont à signaler. De nombreux 
jeunes arbres fruitiers ont été plantés depuis quelques 
années. Ils sont implantés en ligne le long des parcelles 
cultivées ou des chemins.  
D’autres sont installés sur des parcelles plus ou moins 
grandes, comme à Chavannes-sur-l’Etang derrière le 
sentier des Fosses ou encore à l’est de Bernwiller, le 
long d’un ruisseau. 
 
Des arbres fruitiers ont également été plantés dans un 
but conservatoire, comme le verger conservatoire 
d’Ammertzwiller permettant d’entretenir des essences 
anciennes de fruitiers. 
 
 
 
 

Jeune plantation de verger à Bernwiller  (source : Ecoscop) 

Vue sur Traubach-le-Bas  (source : Ecoscop) 



 
Le verger conservatoire :  
C’est un lieu de mémoire et de préservation de la diversité biologique et génétique. Il peut exister par 
espèce (pommeraie pour les pommiers, vignoble pour les vignes...) ou pour plusieurs espèces généralement 
représentatives d'une région.  
Le plus souvent collection d'espèces fruitières anciennes, il peut aussi comporter des variétés récentes, 
toujours à titre conservatoire. Sauf pour quelques espèces de pêchers et des porte-greffes la multiplication 
des arbres fruitiers ne se fait pas à l'identique lors de la germination des pépins ou des noyaux. Donc, 
laissées à elles-mêmes de nombreuses variétés disparaîtraient. 
L'obtention des espèces puis leur maintien nécessitent l'intervention de l'homme par les techniques de 
l'arboriculture fruitière : traditionnellement la greffe, le bouturage et le marcottage, actuellement divers 
clonages. 
 
 
 
 


